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LES  GRANDS  IO^RS 

tenus  a Paris , par  Monjteur  Muet , 
Lieutenant  du petit  Criminel, 


IE  me  (lus  trompé  quant  i’ay  creu  quei’au- 
rois  du  repos  & tranquillité  d’efprit , lor* 
que  retiré  de  toutes  afïàires,  ie  iouyrois  de  la 
nmd  jjour  refuge  de  mes  trauaux  : cari’yay 
trouuedel  inquiétude  , & milles  vifions  le 
lontprefentées  qui  me  l’ont  empelché. 

le  croy  qu  il  eft  necellâire  que  le  iour,i’euf- 
le  rumine  & fongé  à tout  ce  qui  Ce  pafle  de 
bien  & de  mal  en  mon  temps , & que  i’eufle 
* délire  la  refortnation  du  mal,  dont  ie  ne  pou- 
uois  venir  à boutrpuis  qu’en  fonge  il  ma  Ce m» 
ble  qu  il  s eft  prelenré  à moy,  levenerable 
luge  du  petit  Criminel,  Me  Nicolas  , auecfa 
'barbe  aiTez  mal  peignée , & fa  fraize  à l’Efpa- 
gnolle,  empezee  de  Ion , qui  en  leuantla  te- 
fte , auec  vne  parole  aflèz  rude  & brutine,  af- 
lifté  tant  des  Procureurs  de  fon  temps.Carré, 
Goguier,  Maucl  erc,  Pamperon  ,Bois-guillot, 
Humbelot,& infinis  autres  qui  m’eftoient  in- 
cogneus;qui  difoit  ce  qui  enfuit. 

Et  quoy  ? Eft  - il  necelïàire  de  reuenirau 
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««oncle,  pouf  reformer  ce  peuple  infolent, le- 
quel i’ay  fi  bien  chaftié  de  mon  temps  ne 
leur  ayant  donné,  autres  viandes  plus  folides 
cour  leiirCarefme  que  des  amâdes,&  neant- 
moins^c  eft  toufiours  à recommencer, i’efpe- 
îe  biéh  auant  que  de  partir  de  ce  monde,  d'y 
tnetue  tel  ordre,  par  mesiugemens,  qui  leur 
Touuiendra,ie  viens  tenir  mes  grâdsiours 
pour  cet  effet. 

* l’ay  choifi  peur  mon  Greffier , vn  homme 
afTezfage  & diferet , quoy  qu'il  foit  camus,  & 
imputant  des  deux  iambes,ce  que  i enay  faid 
eft  affin  qu’il  tienne  pied  a boulle,Se  que  lans 
difcontinuation,il  rédigé  par  efeat  mes  uiges 
mens, pour  eftreexecutez  par  Tanchou,  que 
àprefent  n’a  nul  empefchement,puifquefa 
femme  eft  mariée  ailleurs. 

Etvous  l’tt  uiffierCo  met, qui  autrefois  auez 

e-utant  de  vogue  à laiuftice  de  fainûLadre.Sc 

n™r.nS>i>sAang=td^bi[„,d=ch»- 
ceau  foit  par  necefficé  ou  bon  mefnageje- 
S chappeau , fert  encore* à pcefcnt  a Pier- 
^ePatru, Cordonnier  de  la  groffe  Pantoufle, 
de  fainft  Crefpin , ie  vous  ay  choifi  pomap* 
peller  les  caufes,  & faire  taire  les  babillarts 

pour lefquelles appellerions  n aurez qu  viv 

?ol  de  la  douzaine  ,veu  le  grand  nombre  qui 

fe  prefente  à iuger , afin  que  le  peup  e ne  o 
point  foullé.  Or  fus  appeliez. 


'CArré,  dut^  vont  des  tdtifes , Platdefy. 

MOnfieur  le  Lieutenit , i’atfrois  befoing 
de  plaider  pour  rëioy  le  premier,  afin  de 

me  faire  donner  le  moyen  d’auoir  vne  robbe 

& vn  bonnet,  car  la  miene  eft  toute  defchiree, 
d’auoir  efté  attiréiî  fouuêt , à la  table  Roland 
par  mes  parties , aufîi  que v ay  pdrdii  la  P!u1' 
part  de  ma  praticque , depuis  que  i ay  tan  »e 
vovagede  Golgotha,  donnez  moy  patience 
queie  fois  en  meilleur  poind,&  cependant 
faites  plaider  Goguier. 


Caguïer  y Geÿûert 


MOnfieur  le  Lieutenant,  il  eft  neceftaire 
auant  que  de  plaider,de  faire  vne  reigie 
a voftee  iuftice,  & que  vous  ordonniez  qus 
l’Audiâcc  comanceraà  quatre  heures  du  ma- 
tin que  tout  le  mode  eft  a jeun, car  pour  mon 
regardfny  de  plus  d’vne  douzaine  de  mesco- 
pagnons  ) il  nous  eftimpoffible  de  bien  reci* 
ter  ny  faire  entendre  le  faid  de  nos  parties 
depuis  huid  heures  du  matin , .nifqu.es  a neuf 
heures  au  foir  que  nous  auons  1 esprit  pieoc 
cupé,du  fondes  pots,  &du  remuement  des 

yerres.  . - . 

Ho,  ho  '.par  S. Lopin,  fi  vous  mè  fatchezqe 
donnerav  licence  aux  parties  de  p ai  er  uins 
vons,  8c  feray  ma  iuftice  confulaitev  punquo 
vous  coudez  plus  à faouier , que  le  fonds  du 
procès  ne  vaut.  Sus, fus,  dormez  tout  a voi  re 
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ayfe, chancelez  comme  de  coultume,  parler 
du  coqàl’afneauecle  plan  , ie  ne  veux  plus 
vous  efcouter  : & vous  parties,plaidez  diftin- 
dlement  les  vns  apres  les  autres  {ans  vous 
confondre. 

Monfieur  le  Lieutenant  nous  nousyop- 
pofons,il  y ad’honneltes  Procureurs  qui  font 
reuenus  de  l’autre  monde  pour gaigner  leur 
vie, ne  permettez  pas  cela. 

Qui  elles  vous  qui  parlez,  elles  vous  pas  le 
turbulant  Mauclerc , plaidez  & ne  vous  met- 
tez poinéten  cholere , afin  de  n’ellre  poinéfc 
fufpandu  devollre  charge,ny  condamné  à l’a- 
mande'comme  autrefoisjcar  cela  vous  a faiéfc 
mourir, au  grand  dommagede  la  fille  du  char. 


Monfieur  le  Lieutenant  fi  vous  forcez  mo 
naturelle  nediray  rien  qui  vaille,  car  il  faut 
que  ie  fuë  en  plaidât.queie  criequat  ihapartie 
aduerle  parle,  afin  que  l’on  ne  l’entende  pas, 
Sc  que  ie  face  d’vne  mefchante  vne  bonne 
caufe,  c’ell  ce  qui  ma  faiét  auoir  tant  de  prati- 
que cri  mon  temps , il  ell  vray  que  ie  n’ay  pas 
tant  duré  au  monde  , mais  .i’ay  eu  grand  re- 
nom. 

Or  changez  de  naturel, fi  vous  voulez  afïï- 
fleraux  grands  Iours,  mitigez  vollre cholere, 
tandis  quei’ecouteray  meilleurs  lesFrippiers. 
L’Huiffier  Cornet,appelez. 


yyuyu wc/i  - 


JH  ef leurs  les  Frippiersy  on  voue  donne  licence  de  plai- 
der fans  Procureurs  , aufi  bien  les  tromperie ç 
•vom , comme  houa  fatâes  les  Autres . 

MOnfieur  le  Lieutenant,  nous  auos  grad 
fubjet  de  plainte,  nous  negaignos  plus 
tant  que  nous  foulios,  & la  caufe  eft,qu’a  for- 
ce de  crier  aptes  les  Preuofts  des  Marefchadx 
de  Paris, ils  ont  fai  61:  vne  capture  depuis  peu, 
de  deux  cens  feize  voIeurs,au  nobre  defquels, 
il  y auoit  vingt-deux  manteaux  rouges,  qui  e- 
ftoient  à gages,  & qui  iettoient  parlefou- 
pirail  des  caues  ce  qu’ils  auoient  butiné  par 
la  ville  , qu’on  auoit  à vil  pris  , & en  fai? 
foit-on  fort  bien  fan  proffit  , câr  on  fçait 
changer  vn  manteau  en  pourpoint  , en 
chauffe,  & en  tout  autre  vertement,  fi  bien 
qu’il  eftoit  impoflible  de  rien  recognoiftre, 
©r  à prêtent  on  a enuoyé  fes  honeftes  gens 
là  au  galleres  , jk  nous  auons  de  la  peine 
maintenant  à viure , & à gaigner  noftre  vie  * 
nous  vous  demandons  iuftice. 

Leuez  la  main  tous,  par  le  ferment  que 
vous  auez  faift , ertes  vous  Chreftiens. 

Monfieur  le  Lieutenant  à la  vérité  nous  te- 
nons encores  vn  tantay  du  Iudàifme  plus  de 
deux  douzaines  d’entre  nous,  & neantmoins 
nous  faifons  bonne  mine  à la  Parroiflè  S.Eu- 
rtache,  ou  nous  ne  croyons  pas  la  moitié  de 


ce  tutel’on  y diéfc,mais  n'en  dites  mot>faiâ;et 

nous  iuttice  pourtant. 

Efcriue^  Greffier. 

il  eft  enioin t à Tanch ou , d’interroger  les 
galleres , pour  fçauoir  qui  font  les  recelleurs 
Frippiers,  & deument  informé  . qu'il  les  fera 
compagnons  d’ecolle  aux  galleriens.&nean- 
ni  oins  pour  1 antiquité  de  leur  race,  qu  il  fera 
mettre  les  Frippiers  au  collé  droiét  defdites 
gaîleres,  & leurs  biens  acquis  & confifquez  à 
l’Hoftei  Dieu. 

Monlîêur  le  Lieutenant  vous  n’auiez  que 
faire  de  reuenir  en  ce  monde  pour  donner  des 
iugemens  fi  cruels,  contre  les  bourgeois  de 
Paris,  lesiuges  qui  font  à prefent  font  plus 
fauorables  & ne  pénétrent  pas  fi  auant,nous 
en  appellerons  deuant  Monfieur  Lufigoly,  & 
delà  à la  Cour, ou  nous  ferons  trotter  nos  al- 
liances,pour  auoir  delà  faueur,car  nous  auos 
cet  honneur , pour  noftre  argent  d’auoir  ma- 
rié nos  filles  aux  plus  anciennes  maifbnsdc 
Paris, fans  que  pour  cela  on  ait  eu  efgard  a cet 
ancien diéfcon , (garde  toy  de  1 alliance d vn 
Xuif,d’vn  fol,&  d’vn  ladre)  ce  qui  eftoit  efcîit, 
en  lettre  d'or,au  deflus  du  potta-ildu  fimetie- 
redes  Saiu&s  Innocens, mais  par  fucceflîon 
de  temps, nos  confrères  ayantbrigué  la  mar- 
guillerie  ont  fi  bien  faiét , qu’ils  1 ont  fait  ef— 

f5“r<  Allez 
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Allez  , allez  on  vous  le  fera  manger  fans 
peler,  forcez  de  l’Audiance , & laiffez  plaider 
les  autres.  Appeliez  Huiflier. 


C4rré>  Carré , p 'vous  ejtes  de  fins  rafiit , P laidé^j 


MOnfieurleLieutenant,en  celle  caufeil 
eft  queftion  d’vn  point  de  droid,  pour 
fçauoir  fivn  enfant  doit  eftre  meilleur  queso 
pere , il  y en  a vn  qui  eft  à prefent  prifonnier 
pour  auoir,en  continuant  fes  desbauches,ef- 
poufé  vne  femme,  contre  le  gré  de  fon  pere,(î 
elle  eft  garfe  , ie  ne  m’en  fuis  pas  informé , û 
elle  eft  légitimé  encore  moins,quoy  que  s’en 
fait, le  pere  qui  eft  de  grande  alliance,  tonne, 
crie, tempëfte,arrache, frappe, confulte,court 

employé  lès-amis , parle  mal  de  fon  fils , bref, 
fait  retentir  la  Cour , du  péché  de  fa  maifon, 
ce  pendant  ie  demande  reflargilTemenç  du 
fi!s. 

Carré,  plaidez  vne  autre  caufe  , celle-là 
mérité  d’eftre  appointée  au  Co-nfeil  on  plaide 
à huis  clos,car  ie  trouueen  noftre  Code  vne 
loy  qui  did 

Sepe  patrt  plias , pmilis  effe  filet , 
qu’il  faut  expliquer  en  compagnies. 

Cependant,monfieur  le  Lieutenant,  ie  de- 


mande ade  de  mon  emprifonnement  , pour 

* • ■ * ■ ’^fc' 


me  feruir  lors  que  ie  brigueray  1 Efche- 
uinage. 

Ade&ioindau  principal  pour  eftre  faid 
droit, conioindement. 

B 


APPELEZ  V N AVTkE. 

MMclerc , MMclerc , plaide^  £r  ' vous fiuHenefdtt 
temps  pàjfé,  fonr  eftrefage. 

MOnfieur  le  Lieutenant , ie  plaide  pour 
les  peres  qui  ne  font  pas  ce  qu'ils  veu- 
lent encemonde,&aufquels  par  vnefubtili- 
té  extraordinaire,on  conpe  la  broche  de  leurs 
defleins  , il  eft  queftion  quvn  certain  mar- 
chant de  Paris  defiroit  de  Pallier  en  bon  lieu, 
& donner  fa  fille  en  Mariage  à gens  defon 
calibre,  où  ilyauoitdufonds,  &toutesfois 
pour  auoir  permis  à cefte  fille  la  communica- 
tion & fteque n ratio  n ,d’  v n Aduocaceau,  qui 
la  vifitoit  8c  la  langueoit  fouuent , lepcren’a 
fceu  faire  condefcendre  fa  fille  à ce  Mariage,fi 
bien  que  de  cholere , le  pere  luy  dit , que  ia- 
mais  il  ne  parleroit  de  la  marier,  pour  à quoy 

remedier  par  la  fille,  & l’Aduocat,  apres  vne 
confultation  fecrette  , la  fille  à taillé  aller  le 
chat  au  formage,  fi  fouuent  que  l’on  s’eftap- 
perceu  qu’il  falloir  r’eflargir  fa  robbe,  quia 
efté  le  fubieét , que  pour  ne  point  defcrier  la 
maifon,  le  marchant  luy  mefme  a efté  le  po- 
sant, pour  auoir  l’Aduocat,  qu’il  refuloic 
auparauant,  8c  l’Aduocat  faifant  femblant  de 
le  mefprifer , à eu  du  bien  auec  la  fille  beau- 
coup plus  qu’il  n’auoit  volonté  dedonner,5c 
ont  efté  mariez fecrettement,&  fi  onaaccou- 


Il 

thc  aiiant  terme, vn  rouffin  quiaCŒür,crain^ 
& oreille,à  cefte  caufeie  demande , que  l'an- 
tiquité foit  reftablie , & quil  ne  foit  pas  per- 
mis de  faire  communiquer  les  filles  auecleS 
jeunes  hommes,  que  le  iour  deleurs  accor- 
dailles. 

Ou  fondes  gens  du  Roy, Bourguignon,  & 
Gouffé, qu'ils  concluent,  Monfieur  le  Lieute- 
nant,^ font  empefchez  à la  chambre  Ciuile, 
à faire  leurs  affaires , vous  pouueziuger  fans 
• eux. 

Efcriue greffier. 

Attendu  que  tels  accidens,  ne  proceddent 
que  de  la  faute  des  folles  meres,  qui  donnent 
trop  d’eftat  Sc  de  licence  à leurs  filles,au  ref- 
peft  du  temps  paffé , Nous  ordonnons  que  la 
fafcherie  que  les  pere  & mereen  porteront 
leur  fera  precontee  fur  les  peines  de  Purga- 
toire. 


APPELEZ  VN  AVTRE, 

Geguier , Goguier. 

MOnfieur  le  Lieutenant  excufez  , fi  ie 
prens  le  fai& , & caufe , des  garçons  de 
Taietne,ieles  aymeautant,c6me  Hariequin 
faifit  fon  petit  pourceau,  ie  les  reputte  com- 
me nés  clercs , car  iis  ont  toufiours  mon  fac, 
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6c  ma  liafïc  en  garde.  C’eft  pourquoy  ie  defire 
que  l’on  leur  face  iuftice. 


plaide 

Monfieur  ce  dont  ie  veux  parler  eftaduenü 


depuis  hitiâ:  iours  en  çà , au  grand  dommage 
du  clerc  de  rauerne,du  pied  de  biche  , prés  de 
la  porte  du  T emple , auquel  cinq  ouiix  man- 
teaux rouges  ont  faiéb  vu  affront  , lefquels 
fous  ombre  de  boire  pinte  enfemble  ,luy  ont 
faiét  vne  querelle  d’ÂHemantffont  bien  bat- 
tu,& qui  pis  eft, arraché  de  force  fon  tablier  à 
bourfe,  où  l’argent  de  fa  iourneeefloit  quife 
fnontoit  à trente  liures  pour  le  moins,&  pour 
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ii eau,  Tes  coups  de  ballons  luy  leruiront  de 
de  penîtenœ  pour  Ton  péché,  & de  recoin- 
pence  pour  Ton  tablier  à bourfe. 


VN  AVTRE. 

BoiÇgmlht , B oifgu ill ot , vous  Jère^  condamné à l‘œ~ 
ma»de,pourquoj  venegjvous  Jt  tan  à la  iuflice. 

Onfieur  le  Lieutenant  la  caufèpour- 
-LvXquoy  ie  fuis  arriué  fi  tart  eft  légitimé, ie 
fuis  logé  fort  loing  vers  la  rue  fainét  Denis, en 
vne  ruelle  auffi  renomee  à Paris,  que  la  court 
de  miracle,en  vn  bas  ou  mon  eftude,  ma  cui- 
fine„& ma  chambre,  font  tout  enfèmble,  le 
malheur  à voulu  que  celle  nui&jle  chatàfait 
tintamarre  faiéfc  choir  mes  plats  , & mes  pa- 
piers que  i’ay  eu  delà  peine  à remettre  par 
ordre. 

Que  ne  demourez  vous  ailleurs, pour  eftre 
plus  honorable  en  voftre  vacation. 

Mo n fi eur  le  Lieu tenan  t c’eft  lé  plus  braue 
quartier  pour  noftre  ellacqui  fe  puifletrou- 
uer,il  n y aiour  qu  il  n’v  ait  quatre  querelles, 
& fix  batteries, s'ils  ne  plaident  point  , iegai- 
gne  pour  les accorder , & toutesfois  il  y en  a 
vn  pour  lequel  ie  demande  idftice. 


i4 

Plaide^. 

le  fuis  pour  Rolland  Patroliillart , pauure 
homme  qui  exerce  vn  Office  de  Charbofiier 
foubs  mon (îeur,  Monfieur  le  Lieutenant 
ie  n’oferois  le  nommer, d’autant  qu’il  eft  Of- 
ficier de  la  ville,  quoy  que  s’en  foit  cet  Office 
luy  eft  efcheu  par  droidt  de  bienfeance , qu’il 
garde  & fait  exercer  par  autruy,  & en  tire  le 
reuebu,  or  moniteur  en  rendant  compte  par 
ma  partie  des  voyages  qu’il  a fai 6ts , il  s’eft 
trouué  que  ma  partie  luy  en  auoit  flippé, 
quatre  ou  cinq,  pour  laquelle  fripperie  outre 
qu’il  a efté  battu , & frappé , il  la  depoffedé  de 
fa  charge  fi  bien  qu’à  prefent , il  n’a  le  moyen 
deviure,  il  demande  a eftre  réintégré  ou  re- 
compenfé. 

Efcriuef  Greffier. 

Nous  ordonnons  que  le  pourueu  des  offi- 
ces, les  exercera  en  perfort ne  fut-il  Elcheuin, 
afin  que  l’on  cognoifTc  a {a  mine  de  quel  me- 
ftier  il  eft , fi  mieux  il  n’ayrne  réintégrer  ledit 
Patroiiillarr. 


VN  A V T R E. 

Pamperon , Pamperon  , ne  vont  amufe £ pas  tant  X 
manger  des  lamproyom , vous  donne ^ plus  de 
pratique  aux  lApotiquaires  qua  ma  iujHce. 

Plaidez. 


MOnfieurle  Lieutenant  ie  plaide  pour 
vn  honefte  Gentil-homme,  qui  eft  icy 
prefen^homme  d’honneur  & plain  decom- 
moditez,viuant  de  Tes  rentes  &reuenus,com- 
me  il  nous  a diét.qui  a vne  iufte  plainte  àvous 
faire,qui  eft  que  toutes  & quantesfois , qu’il 
paflepar  la  vieille  rue  du  Temple , le  Perro- 
quet d’vne  certaine  maifon  qui  eft  fur  la  fe- 
neftre  l’appelle  macquereau , qui  eft  vne in- 
iure  atroce  8c  fcandaleufe , c’eft  pourquoy 
outre  qu’il  demande  réparation  contre  le 
maiftreoumaiftrefle  delà  maifon,  requiert 
que  le  perroquet  l'oit  mis  fur  la  ruelle,où  il  ne 
pafte  perfonne , & où  certaines  gens  demeu- 
rent que  l’on  ne  cognoift  point. 


Monfieur  leuez  la  main, par  le  ferment  que 
vous  auez  faièt  , diètes  de  quel  pays  elles 
vous. 


ïô 


Ou  demeurez  vous  àprefent.  ' 

'Pardieu  qui  ca  qui  là,  rien  d’ajfeuré. 

De  quel  eftat  elles  vous. 

viduoûé  de  Monfeur  d’Ejfemon. 

Auezvous  rentes  ou  pignon  fur  rue , pour 

viure. 

K en  pas. 

Dequoy  viuez  vous  doneques. 

Que  diable  faites  m»y  iufhce  , ne  vous  enquejle^ 

point  tant, cela  n ejl pas  ma  caufe. 

tfcriuei  Greffier. 

Le  Perroquet  eft  réputé  auoir  diét  vray,  & 
le  mai  (Ire  de  la  Maifon  abfous. 


V N AV  T R E. 

Alexandre,  Alexandre. 

MOnfieurle  Lieutenant,  i’ay  vendu  ma 
pratique  a caufe  que  ieftoisfi  petit, 
nueie  ne  paroilfois  point  àlapreifedebaifois 
le  cul  à l’Audiance  a tous  les  autres. 

Plaide^ 


- iU  WLiUl  V;;Oi( y . ,W Wr. 
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flaide^  doncques  Bjckr»  & n alevins  aux  prum 
auec Hyme,& [tri entietene\plta  voftre  nourrice 
puis  que  ysus  <tue\  w femme. 

Onfieurlc  Lieutenant,ie  plaide  pour  les 
JLV  J habitans  de  Mont-rouge,  Arcueil  * & 
Gentilly,  qui  Te  plaignent  du  grand  degaft  qui 
eft  faift  en  la  prefente  annee  de  leurs  bleds  & 
mars, qui  fe  font  trouuez  tous  ver fez,foulez  ÔC 
trépignez, par  les  femmes  débauchées  qui  han- 
tent ôc  fréquentent  le  pays  ; ie  demande  qu’il 
Vous  plaife  y donner  ordre,  les  faire  prendre 
pour  eftre  chaftices  félon  les  loix. 

Ifcriue?xGreffer. 

Il  eftenioint  à l’Huiffier  Cornet,  défaire 
adüertir  le  fleur  Cordiable  Baron  deMalua» 
Lieutenant  du  Preuoft  des  Marefchaux.qui  en 
faifant  fa  cheuauchee  versle  pays  de  Trefou,il 
ait  à fe  faire  accompagner  des  gens  de  guerre 
qui  font  en  fesroolles  & Halles,  pour  auec  le 
ballon  ordinaire  dont  il  chaftie  leidites  garfes 
quant  il  les  trouue  , prendre  vengeance  tant 
dudit  degaft,  que  des  poulins  que  ion  commis 
a gaignez  auec  elles  en  allant  à là  mailon,fauf  à 
ordonner  de  feslàlaires» 


IS 


APPELLE  Z VN  AVTRE. 


Humbloty  H umblot.pfene^  voftre  voile  de  Semwem 
& yofire bonnet plain  deduuet  & vene^plaider.  ’ 


j^/j^Onlîeur  le  Lieutenant  loyez  moy  fauora- 
r bfeenluftice:  car  Eiegaigne  celle  caulè» 
i eipere  en  auoir  vne  neufue  , car  elle  eft  de 
conlequence. 


le  parle  pour  deux  créanciers  de  la  Royne 
àrgueritte,  a fçauoirvn  Sommelier  & Vn 
Charpentier,  aufquclsil eftdeudedebtebien 
verinees  plus  de  fix  cens  liures  tournois,  5c 
& pour  auoir  payement  des  interefts  de  ladite 
iomme  en  attendant  le  fort  principal,  le  Pro<i 
cureur  Scindicq  des  créanciers  au  lieu  d’argét 
contant, leur  a donne  la  quitance  pourrece- 
uoir  lefdits  loyers , d'aucuns  loccataires de  la- 
dite maifon, letquels  loyers,  ils  ont  pourfùiuy 
plus  de  trois  mois  durant,  & n’en  ont  peu  tirer 
aucun  denier,  par  ce  que  ceux  qui  les  doutent*1 
le  font  DamoifelJes  de  Dannemarc,  marquées 
a la  feiFe , qui  ne  gaîgncntplus  rien,  & font  en 
friche  pour  l’nbfence  de  la  Cour,  & enco- 
r es  pour  leur  paine  d'auoir  tant  attendu, 
lefdites  Damoilelles  leur  ont  donné  la  verolle 
qu  ils  lueur  à prelenc  nota%  c’eftpourquoy  ils 
ont  befoin  d argent , ie  demande  que  le  Pro- 
cureur Seindic,  ait  à reprendre  Iclditcs  quit-' 


*5> 

tances  pour  aller  luy  mefme  aufll  gaignerla 
verolle,  fi  bon  luy  femble , & nous  fournir  ar- 
gent comptant > fauf à M onfieur  l’Aduocat  du 
Roy  à prendre  telles  conclufions  qu’il  verra 
boneftrc,  contre  ceux  qui  ont  fait  de  la  mai* 
Con  d’vne  Princeffevne  maifon  vitieufe. 

Cens  du,  B^oy}  Conclue^. 

Monfieur  i’aurois  beaucoup  à difcourir  fur 
laloy  ( qmd  femel  efï  imbufa  ) mais  ie  la  pâlie 
fous  filanee&  reuiens  au  fonds. 

Sescreanciers-cy  ont  efté  payez  en  rubis  de 
efcarboucles,  qu’il  eft  beloim  de  mettre  à pris, 
à fin  que  tous  les  autres  créanciers  y partici- 
pent, puifque  tous  en  femble  ils  ont  fait  les 
baux  à loyer  à telles  gens,  fans  qu’ils  ayent  do- 
refnauant  autre  payement , pour  auoir  deferié 
la  maifon  d’vne  Princefïè  liberale , qui  de  fon 
viuant  leur  a fait  tant  gaigner  d’argent  à fes 
baftimens. 

'Efcïiuc7x  Greffier. 

Ileft  enioint  aux  Damoifellcs  de  Dan  ne- 
mare , de  donner  la  verolle  à tous  les  aunes 
créanciers  en  punition  de  ce  qu’ils  ontefté  fi 
vilains  de  décrier  la  maifon  d vne  Princelfe , 
qui  leur  a fait  de  fon  viuant  plus  de  bien  qu’ils 
nemerittent,  fans  qu'ils  puilîent  demander  c y 
aptes  autre  payement,  ôc  les  den  iersproae- 
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mns  de  la  vente  de  la  maifon,  confifquezà 
i’Hoftel  Dieu. 


APPELLEZ  VN  AVTRE. 

Trahie»  24ahieu}  y oui  ejles  y n pdïeffeux. 

“K/f  Onfieur  le  Lieutenant  ex  eu  fez  moy, 
J.V1  i’eftoisempefchéàaffifterau  ( TeDeum) 
que  les  officiers  de  l’eferitoire  ont  fait’chantet 
«nl’EglifeS.  Bon  » pour  le  grand  bien  & prati- 
que que  leur  ont  donnée]  ceuxj  qui  ont  mis  le 
fçtuux  ponts. 

“Plaide^, 

Môfietirie  plaide  pour  Guillaume  le  fourd, 
pauure  Cocher,  homme  fort  bon  & paifible, 
pourueu  qu’il  aye  tout  ce  qu’il  luy  faut,  lequel 
c’eft  loiié à vn  honnefte  homme, ieune  Finan - 
eier,  nouueau  maryéi,  pour  la  conduire  d’vn 
caroffe  qu’il  a efté  contraint  d'auoir,  par- ce 
que  fa  femme  l’en  preUbit  fort, auquel  Cocher 
on  a promis  deux  lois  par  iour  pour  fon  vin, 
du  potage  le  matin , & vn  morceau  de  cher  le 
Loir,  auec  vne  cafàqne  des  couleurs  de  Mada- 
moifelle,  outre  les gaiges  de  cinquante  liures 
par  an;  or  il  a etëé  fort  bien  payé  de  ce  que  dek 
fus  huiét  ou  quinze  iours  durant , mais  à pre- 
len  on  luy  veut  retrancher  fon  vin , & Ca  cher, 
d?awf&ne  quiilne  travaille  pas  beaucoup 


îl 

<fue  n y Monfîenr,  n y Madamoillèl'e  n’ont 
aucune  maifon  aux  champs,  & que  leur  paren- 
te eft  de  balïè  conditio, que  l’on  ne  vifice  point 
en  Carolfe,  & n’ont  pour  tout  que  le  prome- 
noir du  cours  du  bois  de  Vincenne,&  quant  il 
dit  à Monfieur  que  ce  n’eft  pas  la  raifon  de  lu/ 
retrancher  Ton  viure,  il  fait  refponce  qu’il  faut 
aller  félon  laiambelecoup,  qu’il  faut  faire  pe- 
tite defpencc  pour l’entretenement de  Mada- 
moifelle,  autrement  qu’il  fercit  taille  d’auoir 
vn  fubftitud,  suffi  qu  il  luy  a fallu  financer  ce:- 
te  année  vne  grofTe  fomrnc  de  deniers,  pour 
vne  nouuclle  attribution  faite  à fon  Office , 
qui  luy  a emporté  tout  fon  argent,  & abforbé 
fes  gaiges,  de  quoy  ma  partie  n’a  que  faire , 6ç 
à quoy  elle  vous  ffipplie  auoir  efgard,  &or- 
dôner  que  fon  maiftre/era  tenu  de  luy  bailler 
ce  qu’il  luy  a promis , fans  que  pour  le  chaffier 
il  puifle  luy  ofter fa  cafàque de liuréej,  comme 
il  la  menacé, 

, Efirwe?x  Greffier,' 

Il  eft  ordonne,  que  la  Damoifèlle  fera  vne 
çonuerfion  d’appel  en  oppoffiion,  quelle  re- 
prendra fon  chapperon  de  drap,  fera  vendre 
fon  çaroffe  & fes  cheuaux  pour  viure  plus  nio- 
deltement,&n  en  faire pointaccroirc  à ceux 
qm  voyçnt  bien  cler,  qu'elle  payera  & challè- 
ra  fon  Cocher,  & çn  fon  lieu , quelle  nourrira 
çrois  poulies  & vn  coq,  pour  auoir  des  œufs 

pour  les  Vendredis, 

■C  hj 
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APPELEZ  VN  AV  T RE. 

Çabmn  Cabarn , plaide^,  & ne  yoM  mufe\plusù 
■vendre  du  fon. 


M 


Onfieur  îe  Lieutenant,  ie  plaide  peut 
■ plufieurs  habitans  de  Paris , qui  ont  lutte 
occafion  de  plainte  , à l'encontre  de  Miflere 
J^dudndlo di ho[co  l talien  de natic>n>foy diiant  In- 
genietir,  réfugié  de  fon  paysacaufe  qu  il  elt 
encoresàehoiiît  vne  religion , qui  a entrepris 
de  fournir  tous  les  iours  aux  bourgeois  vu 
rouid  d’eau,  pat  la  fubtille  inuention  quila 
trouuée  d’vn  moulin  à vand , drerte  au  haut 
d’vne  maifon,  en  fille  denoftre-Dame.lequel 
moulin  à vand  il  a’ozeroit  fai  retourner,  d au» 
tant  qu’il  efbranle  coure  la  maiion  ou  il  eu  po- 
fé,  & qui  ne  peut  durer  fix  mois  eu  continuant 
à tourner,  fi  bien  que  au  lieu  dudit  moulin  il 
eft  contraint  de  faite  trauailler  des  chenaux  a- 
uêugles,  encore  ne  peut  il  venir  a bout  de  ion 
entreprife  h bien  que  lefdits  bourgeois  qui  ont 
fait  de  grands  frais  chaument  d’eau,  êc  font 
côtraints  de  recourir  an  fecouts  desporteu  es 

d'eau  comme  aupatauant.ie  demande  qu  il  ait 

ànousdefeharger  delà  rente  qu  il  prétend  fur 
noftre  héritage  pour  ledit  cours  d eau,  ou 
qu’il  face  ioiier  fon  an  gin  . 


*3 

Eferiue^  Greffier. 


■Attendu qu’il tafche à tromnpr J<» « tp 

que fon angin  neft pas penuanant &PfiS & 

toudeploubqu’ilamisen  terre  eftacaîfc' 

confifque , auec  deffence  d’ore/na  & 

mettre  vu  eûranger  huguenot  £1;  def,er~ 
û cen'eftparladuis  delà  pot, 
expenance.  ■’  011  vne  ample 


A PPE  LL  Hz  VN  AVTRe. 


, » 1 autre  temme  d’vn  tailleur  • 

vaut  gueres  mieux  car  fl  U/’  ^Ulnc 

pource  que  Vendredy  dlni^Z  * 

voulat  prendre  rernum^  i r 5 urs  maris 

d’Or,  oùïlseftoientallez^xp^r îde  M°nC* 

iboiirfe  leffln^îc  i a aP relie  fai  fis  d vue 

4îS  cv:ie“,s  £iî“'«  d= 

Cïempsdela  guerre  n-d  g'10ns»Sclls  d etpee, 
tre&r,appcrg“^r'2r;“"!m“':«entàbac. 
od  le  Sauener  fut  t'?L  î •ia”,!,rcc?g'><>i»re, 
& &*7  comprendre*  plulWr  mal  “ «nt 
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qui  ont  iuré  qu’ils  en  auront  leur  reuanche; 
or  M onfieur  , les  pauures  femmes  n’ont  pomt 
départie  Ciuille,  car  chacun  s’en  eft  enfu/; 
ic  ;0us  demande,  Monfieur  le  luge  a qui  ie 

m’enprendré. 

Con  clut\T>murm. 

Monfieur  le  Lieutenant  ie  ne  fçay  contre 
qui,  car  fi  ie  conclus  contre  Mont-d  Or,  ü di- 
ra i’ay  permilfion,  fi  contre  le  Bailly  du  Palais, 
vous  n auez  point  de  Iuftice  furluy , fi  contre 
nos  maris  pour  auoir  quitté  leur  boutique, , ie 
parlerois  contre  moy , ie  fuis  bien empelche, 

•concluez  pour  moy. 

Jifcr'me7x  Greffier, 

Il  efl  deffendu  à tous  ceux  qui  feront  grateS, 
à telles  afiemblees  fpecialement  le  Vendredy, 
de  fe  venir  plaindre, permis  à ceux  qui  iront  de 
mourir  de  fin  à faute  de  trauailler , & fans  dei- 
pens. 


APPELLEZ  VN  AVTRE. 

Defdumps.DefclMmps , en  4 retranché  yoftre  ordmi-, 
re  5 0*  y celui  cl  a deux  lots  par  rtp&. 

MOnfieur  le  Lieutenant,  ie  plaide  pour 
vne  honnefte  femme  qui  eft  de  la  parou- 
feS.  Paul  ayant  foixante  & deux  ans  pour  le 

moins 


2'5  .^fgBlP; 

moins,  & qui  a toutes  les  babines  vfees  à force 
de  dire  fon  chappellet,  qui  eft  toufiours  en 
trance,  plaine  d'inquietude,  à caufe  d vne  tiUe 
qu’elle  a qui  deuife  trop  tart  le  loir  auec  com* 
t>£!2£iie,qui  va  fbuuent  aux  cours  le  promener, 
iuecles  Financiers  5c  la  nobleffe , & qui  va  en. 
tendre  vne  petite  Meftè , à ( 1 ) pour 

«tarifer  plus  à fon  aife , la  pauure  mere  a beau 

luy  faire  des  rcmonftrances  au  vieu  Loup,  & 

mefme  pour  tafcher  à corriger  la  fille,  elle  no- 

rit  vn  petit  moineau  à qui  elle  did  fomente» 

fa  prefence  ( gaülety  garde  ta  queue  ) nonob- 
ftant  elle  ne  fait  que  fauter,  dancer,  chaqter, 
& n’en  tient  conte,  ellevoudroic  bien  la  ma- 
rier, mais  elle  ne  trouue  perfonne  pour  Ion 
argent , parce  qu’elle  a pris  vn  trop  grand  vol, 

«lie  demande  d’où  peut  procéder  cela,  & luy 

donner  confeil.  , 

Ma  bonne  dame  leuez  lanftain , parle  fend 
ment  que  vous  auez  fai<5t  dites  vente, corn-, 
ment  vous  eftes  vous  gouuetnee  en  ieunetie. 

Monfieurle  Lieutenant  elle  eft  Lourde,  elle 
g* entend  pas  ce  que  v ous  luy  dides. 

Procureur  fai&es  luy  entendre  $ 8c  cries 
bienbaut» 

Madame.Monfieurle  Lieutenant  demande 
comment  vgus  voua  eftes  goaueruee  en  îeu^ 

*«%  D 


It 

EtPleBmonaray , ie  ne  viens  pas  îcy  pour 
cela.ie  viens  pour  aaoir  confeiI,ne  longez  pluÿ 
au  temps  pâlie,  chacun  a fai&  fa  charge, faites 
la  vo’ire , c'eft  à vn  Curé  de  noitre  parroille  à 
qui  i’ay  autre  fois  tout  did,  qui  eft  mort,  Sc 
puis  il  s’cft  pafle  depuis  quarante  ans  plus  do 
trois  jubilez,  qui  nous  ont  tout  débarbouillez. 


Efcriue^Greffîer. 

Amenda  que  fa  fille  rcremble  l la  Tutfppg 
qu'elle  eft  belle  àla  veiie,  & puante  à l’odorat» 
suffi  que  la  pyereiremble  toufiours  àfamere 

})îr  la  queue , il  eft  ordonné  que  la  fafcherie  de 
a mere  luy  feruira  de  penitence  pour  le  temps 


APPELLEZ  VN  AVTRE. 

te  Faux  x le  F^eux , yous  yotts  cacheyx,où  ejl  vt/frerob* 
be,  7y1  onfieur  ie  n octrois  la  porter xcar  te 'pas, 
Juppwàu  j tUydez  en  manteau. 

MOnfieurîe  t ieutenant.ic  plaide  pbu$ 
deux  Officiers  du  Roy,  Confcillers 
&r  Efieusén  l’Efiedion  de  Rozoy  eii 
Brye , gens  honorables  , plains  de  moyens , Sc 
d’honneur,  mefprifans  les  füperfluitez,  puis 
qu’ils  n’ont  point  changé  d’abis  il  y a plus  de 
qulnzeans , lefquels  preuoydns  que  tandis  que 
ôhalango  &les  autres  partjzans  & m^otiers 


W:  5? CT-  ô ,/0> 
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'fîae»oicBt,qu,ns  auraient  tous  les  iours  des 

ïiouuelles  attributions,  augmentations  de  ga* 
«cs,qualitez  de  ConfeiUers.exeraptrom  detail- 

fes  droits  de  figaatures  de  rolles,,  & *nfinte« 

autres,  pour  lefquelles  payer  leurs  gages  ont 

toujours  faifis , par  ce  qu'ils  n’ont  aucuns  biçs 
plus apparaas.iîsscftoientaduifez .comme  ges 
d’cfprit,  & de  fai&  l on  execute  de  raure  mou- 
rir par  certains  payfans  de  leur  efleéhon  des 
cochons  1 moy  tiéior  il  eft  aduenu.àleur  grand 
preiudice , que  les  gens  d'armes  pâte  par 
leurs  vilages  ont  par  force  tue  ou  Mcuec 
deux  defdi&s  cochons , ii  bienqu  ünen  refte 
plus  qu  vn  si  partir  en  troM  prêtent  ils  le  bat- 
tent à qui  aura  le  grouin,  Moniteur  le  Lieute- 
nant ils  vous  fupplient  d'en  ordonner. 

Ejcriut\  Greffier. 


Combien  que  de  drbift,  le  grouin  , & la  gto  - 
gnerie  en  appartienne  aux  Efieus  pnuatme- 
ment  à tous  autres  qui  ne  le  ùpuucnt  refiotirr 
de  tels  accidens , il  cft  ordonne  què  ChaUngc 
en  fera  la  partition  , puifqne  il  eil  caaie  de  ta 
querelle. 


APPELLEZ  VN  A V T R E. 

Grondin iGrandm,  mette q veflre  ne des  Dimanches -a 
& vene^jtUtdtr 

MOnficur  le  Lieutenant,  on  dit  com- 
munément que  les  femmes  font  de 
la  nature  des  fruits,  qu’elles  ne  prei- 
gnent  leur  principalle  nouricure  que  par  1» 
queue,  eeftpQurquoy  , Monfieur,  Monfieur, 

Monlieur,(exculezrnoy,jenelepuis  nommer 

a prelent,  mais  pourtant  c’eft  vn  Procureur 
allez  eogneu)  qui  a eu  vn  mauuais  foubçon  de 
fa  temme  pourauoirtrotméfon  Clerc  le  /oir 
comme  il  alloit  coucher  caché  lous  Ton  lit,  où 
par hazard  il  le  trouua  comme  il  vouloir  ra- 
rhalier  fa  monftre  qui  eftoit  cheutte  à terre,Ic- 
qael  fit  vn  grand  vacarme,  & luy  penfa  donner 
vn  coup  decamuet,  mais  il  n’uuoitpas  fan  ef- 
critoire,  il  reueille  fa  femme  qui  efioit  cou» 
cheeil  y auoitvneheure,  luy  demande  pour- 
quoy  ce  Clerc  efieit  là  ; fit  re/pôce  qu’elle  n’en 
fçanoic  rien,  qti  elle  dormoit , que  c'eftoir  va 
mauuais  garçon, & mal  inftrui&, qu’il  le  falloir 
fooillei  pourvoir  s il  auoit quelque  inftrumëc 
a crochetter,  cependant  ie  demande  qu’il  aye à 
fortsr  ds  lamaifon,  & au  parauant  qu’il  foit  iu- 

tZZÏQgé, 
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Leuézla  mamie  beau  fils,  5c  gardez  de  ga- 
fterveftreranuerl  la  Guimbarde  ; Parle  1er- 
ment  que  vous  auez  fait,  qu’aiiez  vous  faire 
fous  fe  liét. 

Parlez  elles  vous  muet. 

Monfieur  le  Lieutenant,  il  vaut  mieux  qu’ii 
fe  taife  que  de  dire  quelque  choie  quideciie  la 
mailbn,  le  vous  prie  iugez-le. 

Efcntte\  Greffer. 

Attendu  que  tout  le  monde  a eu  peur  du 
Duc  de  Mansfeld,  quieft  peut  eftre  l’occafioa 
qui  l a faiét  cacher, il  elt  ordonné  qu’il  demeu- 
rera, à la  eharge>que  la  iemme  luy  fera  vne  ré- 
primandé en  la  prcfence  defon  mary. 


■APPELLEZ  VN  AVTRE 

fr ecur eurspturquoy  conteftc\vous Uni, 

que  de  brui: . 

Onfîeur  le  Lieutenant, nous  lommes 
vingt  deux  Procureurs  charges  de 
cailles  qui  Pont  prefque  tout  de  mef- 
mefaiét,  en  matière  de  complainte,  cmi  iuyo 
ivneitige l’autre.  Carré  veut  auoirPhonneur 
de  la  plaider,  Bois-gui'lot  dit  qu’ileif  Ion  an- 
ticn  aptes  Goguier,  mais  par  ce  que  Goguie* 
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éft  fou!z5& qu’il  ne  peut  parler  donnez  raoy  î& 
pteferanee. 

Se ftrapcwt  Saunage,  aufsi  bien  na-  ligue* 
res  de  pratique, 

PL  A Y DEZ. 

MOnfieur  le  Lieutenant,  ce  n’eft  pas  3e 
maintenât  que  l’on  tient  que  les  iours 
des  Feftes  font  ioars  Caniculaires  à 
Paris,  nous  Iecognoiffens  par  le  grand  nom- 
bre d’inconueniens  aduenus  les  feftes  de  la 
Magdeiaine,  S,  lacques  & S.  Philippes,  o ù il 
s’eft  fai cS-  vn  pot  pourry  de  toutes  fortes  de  fo- 
lies, & defaiéf  ma  partie  nommé  lacques  Gti- 
maudet,  compagnon  menuifier , a eu  vn  coup 
de  ballon  fur  la  telle  , pour  auoirfar  le  Pont 
neuf faidt  vn  affront  à vne  honnefte  femme, 
Hierofmc  Tronquet  maiflre Sauetier aperdu 
ienmanteau  en  ioüantà la  boulouaire  , Phi- 
lippes  l'Epiffié  a efté  grommé pour  aucir  chan- 
té vne  chanlon  lubrique  à la  danfequifefai- 
foitauiardin  delà  Royne  Marguerite,  Lau- 
rans  Bienuenu,  la  partie  de  Bois  - guillot  a per- 
du fes  habits  en  fe  baignant,  & bien  battu  pour 
attoir  monftré  fes  triqûebilles  aux  bourgeoiles 
qui  faifoient  collation  en  Pille  Louuié,  Mar- 
guerite. Haftïùeau  feruentea  eftéchallée  par  fa 
maiflre  de  pourauoir  danfé  en  Pille  auec  des' 
gens  inconnus , le  61s  de  Mathieu  PAnglois  a 
eâéno.yé,  trois  ceuppebourfes  ont  efléprins 


aux  leruifte$  pendant  la  deuotion,  deux  foldats 
ont  alfaffiné  vue  bourgeoife  qui  fe  meurt: 
Bref  iVn  dance,l'autre  pleure, l’autre  meurt  de 
fain,  Moniteur  le  Lieutenant  tous  ces  gens- la 
vous  demande  ntiuftice. 

Efcriue^  Greffier , 

Attendu  qu’il  eft  cheu  vne  bouteille  d’ancre^ 
fur  les  ordonnances  de  la  police,  qui  eft  la  eau- 
fc  que  les  Commilîaircs  ne  la  peuuentplus  li- 
ie,au(Ii  qu’ils  ont  les  mains  gourdes,  Moniteur 
le  Lieutenant  Ciuil  fera  lupplié  d’en  faire  de 
nouuelles,  & faifànt  droit  fur  le  tout , il  cft  or- 
donné queles  feftes  feront  gardées  & obfer- 
uée$,&  que  chacun  ira  à V efpre  8c  au  S ermon. 

’MottJteur  le  Lieutenant , il  (fit  heu  beu  heure  frappe^ 
de  la  baguette  & aüe^fimer. 

Incontinent  chacun  fe  leue  auec  tumulte, 
l’vn  va  grondant , l’autre  riant , l’autre  fe  plai- 
gnant que  fe  s iugemens  n’aueyent  de  rien  fer- 
uy  aux  cemplaignans,ains  feulement  à gaulTer 
la  police , qu’il  n’auoit  que  faire  de  recevoir  de 
l’autre  monde  pouï  Scindicque  les  a&ions 
d’autruy,  qu’il  y auoit  allez  de  luges  en  France 
Sc  Officiers  pour  çe  faire,  8c  que  le  Roy  de  fa 
benignie  grâce,  edoic  encores  apres  pour  les 
augmenter,  & pour  faire  des  Edits  nouueauxj 
les  autres  difoienc  qu’il  y viendroiét  à tatt,c]He 
le  monde  n’sfloit  plus  grue  , que  les  offices& 


n 

les  o fEcierseftoientruynezî  l’autre  difeit  qu’it 
falloitdeuenir  Marchand  comme  les  Italiens, 
qui  fans  tenir  boutique  trafiquent  de  tout,  & 
par  tout,  & fi  paroifl'oient  nobles  deaant  le 
monde  •;  bref  ic  n’ay  iamais  vea  tel  bruit, & 
quant  les  hommes  & les  femmes  qui  font  au 
monde  feroient  suffi  parfaits  de  corps cora» 
me  Efoppe,  d’efprit  comme  Guérin , de  vifàge 
comme  le  Comte  de  Guenefehe , de  chafteté, 
côme  la  Dame  Catherine, que  Tonne  laüTeroiC 
pas  d’en  parler. 


Sur  ce  bruit  ie  me  r cueille  en  fourfaut,  ditë 
quel  ie  ne  m’eftonnay  pas  tant  que  de  voir  va 
petit  homme  qui  fortoit  de  ce  plaidoyer  ayant 
les  adions  d’EracIite  & d’Emocrite,  qui  di- 
foit  en  s'en  allant. 


Si  le  temps  dure  la  ocj/fîité urtiÿréU  tfitik 
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